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(98)
LA CARAVANE,

Séance de Han’n’, traduite de l’arabe par M. GABCIN DE

4 TASSY (l).

EXEMPT de soucis, et fier de l’abondance du lait de

mes richesses , je quittai ’un jour l’Irac dansle dessein

de visiter Coudre de Damas (a). Arrivé dans ce beau
lieu, je trouvai qu’il justifiait .l’éloge’qu’en l’ont les

voyageurs. En ell’et. on y voit tout ce que le cœur dé-

sire et tout ce qui peut charmer les yeux. Je bénis
alors la main de l’éloignement (3), et, m’abandonnant

à la volupté, je me mis à briser le sceau des souhaits,
«et à cueillir les grappes des plaisirs. Néanmoins je ne

tardai pas a sortir de mon ivresse et de ma léthargie,
et bientôt le départ d’une caravane pour l’Iruc vint

me rappeler ma patrie, et lit naître dans mon cœur
le désir d’y retourner. Je ployai donc la tente de l’ab-

sence , et je sellai le coursier du retour.
Lorsque nous eûmes l’ait tous les préparatifs, ne

voulant pas nous mettre en route sans escorte, nous
prîmes de concert tontes sortes de moyens pour nous
en procurer une; mais nos soins furent inutiles. Nous
nous assemblâmes alors irrésolus à. la porte de Damas,

’ (x) Voyez ce Journal, T. l, p. 392, et T. Il] , p. 205.
(a) Le lieu nommé Goulha de Damas est, selon les Orientaux,

l’un des quatre plus beaux jardins de la terre.
(3) Cuba-dire j’cfus charmc’d: m’être éloigné de mon pays.



                                                                     

( 99 ) ,nommée Gz’roun, pour délibérer sur le parti quenous

avions à prendre, et nous nous mîmes à lier et à dé-

lier les nœuds des difficultés, z; tordre et à détordre

la corde de la résolution. Auprès de nous se trouvait
un homme vétu d’une robe de derviche; dans sa main

était le chapelet des femmes (1), et dans ses yeux
l’in’terpx été de l’ivresse.

Lorsqu’il vit que nous étions sur le point d’aban-

donner Iiotre projet, dont son indiscrétion l’avait ins-

truit,.il nous aborda, et nous parla en ces termes ;
u Voyageurs, rassurez-vous, je conspps à vous seri ir
d’escorte. J’ai un moyen immanquable pour dissiper

vos craintes. a Celte proposition nous lit questionner
l’étranger sur son expédient, et nous lui promîmes

pour un tel service une somme conèidérable. Il nous
dit alors qu’il nous apprendrait des paroles qui lui
avaient été révélées en songe , pour mettre a l’abri de

la méchanceté des hommes. A ces mots, de nous re-
garder les uns les autres , et de nous faire des signes ’
qui marquaient notre défiance. Il s’en aperçut, et

comprit le peu de cas que nous faisions de ses offres
obligeantes. e Quoi Ï reprit-il , vous prenez pour un
jeu ce que je dis sérieusement, et mon or ne vous
semble que de viles scories? Je vous assure néanmoins H
que, depuis’long-tems, toutes les fois que j’ai travensé’

des pays où il y avait quelque diriger a caurir, toutes I
a les lois que je me suis exposé à des périls imminens,

Il) Voyez sur le chapelet des Musulmans une note des Oiseaux et
ales Fleurs. p. 15;, [58.
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ces paroles m’ont tenu lieu (l’escorte. D’ailleurs , pour i

éloigner (le votre esprit tout soupçon, je serwec
vous dans le désert, et je vous accompagnerai dans les
lieux dangereux. Si je remplis ma promesse, soyez
généreux envers moi; mais, si ma bouche profère le

mensonge, libre à vous de déchirer ma peau , de ré-

pandre mon sang.)1 Ces paroles nous portantà croire ce
que disait l’étranger, nous brisâmes les liens des obs-

tacles , et, sans nulle méfiance, nous tirâmes vite au
sort pour savoir qui (le nous le prendrait sur sa mon-
turc. Lorsque les chameaux furent chargés, et que le
moment du départ fut venu, nous le priâmes de nous
réciter les Paroles magiques dont il nous avait parlé :

a Que chacun de ions, nous répondit-il alors, lise
matin et soir la première surate du Coran, et qu’il
dise ensuite avec humilité et à demi-voix la prière
suivante z 0 Dieu, qui rends la vie aux os réduits en
poussière, toi qui repousses les malheurs, qui pré-
serves des accidens, rémunérateur généreux, refuge

de ceux qui t’implorent, toi qui pardonnes , toi qui
3 conserves sain et sauf, daigne répandre tes bénédic-

j tiens sur Mahomet, le sceau deites prOphètes, celui
qui nous a annoncé ta parole, et sur les lampes de sa
famille et les Aclefs de sesvictoires(1). 0 Dieu, délivre--

moi des suggestions des démons, des violences des sul-
tans, des vexations des méchans , de l’inimitié des en.

(i) C’est-à-dire sur sa famille et sur ses compagnons, qui l’ai-

dèrent dans ses victoires. Selon le commentaire, la première de ,ces

deux expressions indiquerait les flluquois , et la seconde les
noir.



                                                                     

( 101 )
mimis; préserve-moi de la défaite, du pillage,’des
machinations, des attaques imprévues! O Dieu, dé-
fends-moi de l’injustice de mes voisins et du voisinage

des hommes injustes; repousse loin de moi les mains
des oppresseurs. Retire-moi des ténèbres de la mé-
chanceté, etplace-moi , par ta miséricorde, parmi tes

g bons serviteurs! O Dieu, daigne être mon soutien,
soit que je vive dans ma patrie ou en pays étranger,
et dans mon absence et dans mon retour, et dans cette
vie etdans l’autre! Conserve-moi, conserve mon hon-
neur, mes biens, ma famille, ma santé! Préserve-moi

des vicissitudes de la fortune, donne-moi la force
d’éviter le mal, et de faire le bien! Û Dieu , veille sur

j moi, aide-moi de ta protection et de ta grâce, rends-
moi possesseur de ton élection, et comblevmoi de tes

faveurs. Accorde-moi une nourriture non-interrom-
pue, éloigne de moi la détresse , soutiens-moi de tes
abondans bienfaits. Errance ma prière, ô toi qui l’en--

a tends! n Cet étranger baissa ensuite les yeux vers la
terre, sans dire une parole; mais, bientôt après, il
leva la tête, et il s’écria : « Oui, j’en jure par le ciel,

qu’embellissent les constellations; par la terre que dé-

corent les Vallées, par le brûlant flambeau du soleil,
par l’onde mugissante, par l’air et par la poussière ,

cette prière est l’amulette le plus sûr possible, il rem.

placera pour vous les soldats couverts de casques. Ce-
lui qui la récitera au sourire de l’aurore, n’aura rien

à craindre de lâcheux jusqu’au crépuscule du soir, et

celui qui la dira avant les ténèbres de la nuit ne sera
point volé durant son cours. n

a:



                                                                     

" V ( 102-)
Pions apprîmes donc cette prière, et,nous partîmes

ensuite, défendant nos bagages av ce des mots et nozü

av ce des gens armés. A
Notre derviche nous suivait fidèlement sans nous

rien (l’enunider; mais, lorsque nuas eûmes découvert

les hauteurs d’Anali (I), il nous pria de le récompen-

ser de ses soins. Nouslui dîmes alors de prendre parmi

nos marchandises et notre argent tout ce qui pourrait
lui taire plaisir. Il ne se fit point répéter cette invita-
tion , il s’empara hardiment (le ce que nous avions de
plus précieux, et surtout il n’épargna pas l’or, m. yen.

expéditif pour se tirer de la misère, après quoi il dis-
parut avec la promptitude d’un filou. Allligés et éton-

nés tout a la lois de ce qu’il nous eût ainsi quittés,

nous demandions de ses nouvelles à tous ceux que ,
nous voyions. Enfin nous cypriotes que, depuis son
anis ée à ANGIE, il n’avait pas quitté le cabaret

Surpris de ce discours, je voulus m’assurer de la vé-

rité, et je me décidai a entrer dans un lieu ou l’on ne

me vit jamais mettre les pieds. Je me travestis, et j’al-
lai , lorsqu’il fut nuit, dans la taverne indiquée. Voilà
que je vis en Elllîl notrel’anr derviche entouré de vases

de vin et de jeunes échansons. Ici étaient (les bougies
allumées, la du myrte, et d’autres fleurs qui répan-

(l) Petite ville sur l’liupliratc , (rît-lire par ses vins.

(a) Le mut que je rend» par cabaret ou taverne, est dérivé d’une

urine quisignifii, perce, mort, parce que, dit le commentateur, le
r liant est un lien on l’un P.î;tl 3’ réent et l honneur.

s-Ww- s- V Vevw-vv- v-v-wvg-v-z-vw-w-q



                                                                     

( les *)

daient une odeur voluptueuse (i); divers instrumens
de musique, à vent et-à’ cordes, ajoutaient encore un

nouveau charme à ce lieu; tantôt le vieillard débou-
chait les vases, tantôt il faisait jouer des instrumens ,
tantôt il respirait l’odeur balsamique des fleurs, puis
il badinait avec les jeunes échansons. ’

’ En comparant la conduite actuelle de cet homme a
sa conduite antérieure, je découvris facilement qu’il

n’était qu’un hypocrite : a Maudit, lui dis-je, as-tu

oublié le jour de Giron): P u Mais il Se mit a rire aux
f7éclats, et me chanta ces vers : f

n C’est pour cueillir la fleur de la joie , que, dédaignant la

gloire , j’ai entrepris des voyages , traversé des déserts; c’est

pour traîner la robe de l’étourderie etde la pétulance, que j’ai

franchi des torrens et dompté des chevaux, et que, pour
boire du vin, laissant la le décorum , j’ai vendu mes im-
meubles. Sans ce désir, ma bouche n’aurait jamais dit de

bons mots, et tantôt la finesse de mon esprit ne se serait pas
déployée, et je ne vous aurait point conduit en [me en me
munissant d’un chapelet. Ne .te mets pas en colère, et ne me

fais point de reproche, car je suis bien excusable. Cesse de
t’étonner de voir dans un lieu agréable un clm’lih entoure

de vases de vin; le vin donne «le la force, délivre des nm-
Iadies, et chasse la mélancolie. (iuéris les blessures (le ton

(t) Chez les anciens Romains, comme chez. les Orientaux, le un rie
était consacré à l’amour et a la. volupté. "ont e , «munie [Man-Zizi],

avait du myrte dans le lieu on il buvait.
Sirnp’liei un flJ 14.5.11 41111110!"

tdéduiras (un: . 13”13! LI "IUZLI’IIYun 1
Devin-(t mvflul , affin! me n-I: un li l

’ ll’a: barnum. a!



                                                                     

"1 i -mir, «bannis ton chagrin avec la fille des vignes. Reçois
le vin du soirée la main d’un bel échanson, dont la seule ,i

vue puisse dissiper ta tristesse, et qu’un chanteur, dent la
voix saurait rendre sensibles les montagnesde fer, vienne
ajouter par ses accens au charme de la boisson. Ferme l’a-
raille aux discours sévères de celui qui défend les plaisirs

de l’amour que ne sanctionne point la loi. Pour parvenir à

Les fins, ne crains pas de parcourir l’hippodrome de la ruse
et du mensonge. Laisse dire ce que l’on veut, et livre-toi à

tes goù’s. Dresse tes rets, et prends ceux qui y tomberont.
Hélas! pourquoi faut-il qùeiliidée d’une autre vie vienne

troubler de si douces jouissances? Pourquoifaut-il, à l’heure

du trépas, verser des larmes sur une vie si douce et si
agréable? n

« J’avoue que tu es éloquent, lui dis-je, après avoir

entendu ces vers, mais n’as-tu pas honte de donner
les leçons d’une si étrange morale? Au nom de Dieu l

disomoi qui tu es. u :--« Je n’aime pas à déclarermon

nom, me répondit-il, mais je vais me faire connaître
par des métaphores :

a F iîs du besoin et poursuivi par le son, je suis la mer--
veille du siècle et des nations: l’Arahie et la Perse sont tour-

à-tour le théâtre de mes artifiœa..;. Quand le frère de la
pauvreté, chargé d’une nombreuse famille , use d’adresse,

il peut être excusable. n

Je compris alors que cet homme était Aboque’id,

dont les vices noircisaaient les cheveux blancs. Ne
pouvant retenir mOn indignation sur ce qu’il venait
de faire, je lui dis d’un ton de reproche, que me per-
mettaient nos liaisons antérieures : c Quand cesseras-
tn de mener cette Nie infâme? r A ces mots, il entra

1K



                                                                     

( 105 )
dans une violente colère, mais, après un moment de
ri’llexion, il m’adressa ces paroles : a Cette nuit est
consacrée à la joie, je venel’employer à boire du vin,

et non à me quereller; laisse-moi donc: au revoir: a
demain. n Alors je me retirai, et je passai la nuit re-
vêtu de la robe de deuil du repentir, pour asseoir porté

nies pas dans un pareillieu ,neti je promis au Trèsaflànt

(que sa louange soit toujours sur ma bouche) de ne
plus mettre de ma vie les pieds chez un» marchand de
vin, quand-même j’aurais le royaume de Bagdad, et
que l’âgede la jeunesse reviendrait pour moi. Puis, p

a la pointe du jour, nous chargeâmes nos chameaux, et . V
nous partîmes, abandonnant cet incorrigible vieillard.

fileng-tscu sen llIencium, inter Silienses philosophes
ingenio , doctrina’, nonu’nisque dardait: Confucio

proximaux, edùlit , lutina interpretatione , ad inter-

pretationem tartaricam (isthmique recensim, ins-
truæit, et perpeluo commentai-50, e SinicLs’ de-
prompto, illustrant Stanislaux Julien. (Societatis
Andante et cornais ne Lasteyn’e impensis.) Pars
prior, Lutetie P ’isiomm», 1824, in-8° nia-132
pages de les! , atin imprimé, et pages (le texte
chinois lithographie.

QUAND une langue est enseignée dans un cours
public,’»qu’ou possède une grammaire pour en étu-

dier les principes, et des dictionnaires pour en cher-
cher lcs mots , ce qui est nécessaire pour que la con-
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